MOYEN AGE. CIVILISATION MUSULMANE

L’enseignement du Prophète
« Les serviteurs d’Allah le Miséricordieux sont ceux qui marchent humblement sur Terre, qui passent les nuits prosternés devant leur Seigneur ; qui, lorsqu’ils dépensent, ne sont ni prodigues ni avares ; qui ne tuent pas la vie que Dieu a rendue sacrée, sauf à bon droit ; qui ne donnent pas de faux témoignages ; et qui, lorsqu’ils passent auprès d’une frivolité, s’en écartent. Ceux-là auront pour récompense le Paradis et ils y seront accueillis avec le salut et la paix, pour y demeurer éternellement. »

Extraits du Coran, Sourate 25, 63-76.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 16.

La toute-puissance de Dieu

« Dieu est puissant et sage. A lui appartient l’empire des cieux et de la terre ; il fait vivre et fait mourir, et il est tout-puissant. Il est le premier et le dernier, visible et caché, il connaît tout. C’est lui qui a créé les cieux et la terre dans l’espace de six jours, et qui est allé s’asseoir sur le trône ; il sait ce qui entre dans la terre et ce qui en sort, ce qui descend du ciel et ce qui y monte ; il est avec vous, en quelque lieu que vous soyez, il voit vos actions. »

Le Coran, Sourate LVII, Le fer, 1, 2, traduit de l’arabe par Kasimirski, GF, Flammarion, 1984.

In Istra, Multilivre CM1, 2003, p. 36.

Les cinq piliers de l’Islam

« Dieu est unique et Mohamet est son envoyé. »

« Célèbre le nom de ton Seigneur en te levant ; célèbre-le pendant la nuit, célèbre-le quand les étoiles s’en vont. Répète le nom de Dieu, matin et soir. Et pendant la nuit aussi ; adore Dieu, et chante ses louanges pendant de longues nuits. »


Le Coran, LII 48, 49 et LXXVI, 25, 26.

« Vertueux sont ceux qui donnent pour l’amour de Dieu des aumônes à leurs familles, aux orphelins, aux pauvres et aux voyageurs, à ceux qui rachètent les esclaves. »


Le Coran, II, 172.

« La lune de Ramadan dans laquelle le Coran est descendu d’en haut pour servir de direction aux hommes est le temps destiné au jeûne. Il vous est permis de manger et de boire jusqu’au moment où vous pourrez déjà distinguer le fil blanc d’un fil noir. A partir de ce moment observez strictement le jeûne jusqu’à la nuit. »


Le Coran, II, 179, 180, 183.

« Faites le pèlerinage de La Mecque, et la visite du temple en l’honneur de Dieu. Le pèlerinage se fera à des mois connus. Prenez vos provisions pour le voyage. La meilleure provision est la piété. »


Le Coran, II, 192


Traduit de l’arabe par Kasimirski, GF, Flammarion, 1984.

In Istra, Multilivre CM1, 2003, p. 37.
La bataille de Poitiers
« Les Arabes franchirent les montagnes et s’avancèrent dans le pays des Francs. Charles Martel leur fit front. Pendant sept jours, les deux armées se préparèrent au combat. Ensuite, les Francs se battirent et massacrèrent les Arabes à coup d’épée. La nuit mit fin au combat. Le lendemain, les Francs se préparèrent à combattre encore. Ils virent le camp immense des Arabes et découvrirent que les tentes étaient toutes vides. En silence, pendant la nuit, les Arabes étaient repartis chez eux. »

D’après un texte arabe anonyme, XIVè siècle.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 18.

Les Francs (Croisés) vus par un prince syrien
«  Je me suis souvent demandé, dans les débuts, si les Francs allaient vraiment ressembler un peu à nous, avec le temps. J’ai pu croire, à travers certains d’entre eux, au miracle : sinon qu’ils embrassent notre foi, du moins que, restés chrétiens, ils apprennent notre langue et partagent une même vie avec leurs frères musulmans. Mais les Francs, dans leur ensemble, n’ont voulu ni l’un ni l’autre. »

Manuscrit d’un prince syrien, Ousama, XIIè siècle.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 82.

Le commerce arabe
« Un marchand de Bagdad, nommé Ali Kogia, se préparait à partir en pèlerinage à La Mecque. Il se joignit à une caravane avec un chameau chargé de marchandises. Quand il eut achevé son pèlerinage, il exposa ses marchandises pour les vendre. Deux marchands les trouvèrent si belles qu’ils dirent : « Si ce marchand savait le bénéfice qu’il ferait en Egypte avec ces marchandises, il les y porterait. » Ali Kogia partit donc en Egypte. Il y vendit ses marchandises et fit un grand profit. Il en acheta d’autres qu’il alla vendre à Damas. Puis il accompagna des marchands en Inde et revint à Bagdad : il resta absent pendant sept ans. »

D’après les Contes des mille et une nuits, XIIIè siècle.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 19.
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